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ENTRE FRÈRES
Bob.-Alice vous a dit, hier soir, qu'elle serait une soeur pour vous,

n'est-ca pasl
.JLf Picotin {dl'un air soinbre).-Oui!
Bob-Eh bien, cela f 4it. que vous êtes mon frère, n'eat-ce pas? Je pense

que vous n'aurez pas d'objection à m'avai.cer 50 cents polur m'acheter une
base bal; co petit seî vice cimentera notre amitié fraternelle.

PREIUVE INDUI>,TiAI>tLE
Atritur. -Es-tu sûr qu'elle t'aime?
Jules.-Oh 1 oui, mon cher. Quand je lui ai dit que je n'avais pas assez

d'argent pour nous marier, elle m'a demandé s'il ne me serait pas possible
d'eu emprunter.

fTUJOURPS LES MbMES
L'avocat. -Quel âge avez-vous, madame?
il[mne Vieilotte.-Je ne vous le dirai pas, monsieur ; mais sachez que

je ne suis pas ausii vieille que vous le pensez.

POURQUOI IL A CHANGÉ
Jeau.-Comment se fait-il que v'>us ayez brisé vos engagements avec

Alice 1>'gubrinl Vous (lisiez pourtant qu'elle étxit aussi bonne que
de l'or?1

Jacq'es. -c'est vrai, mais j'ai flit counis saince d'une autre jeune fille
qui, elle, a de l'or.

DEUX lBONS ÉPOUX
M Molè!d. -Quand.je rentre ch 'r. moi, le soir, je dis toujours à nia

feillnli teut cf) qu'o j'ai f tit dani le cours de la journée.
M1. l'ripon. -Et moi, mon cher, je lui dit toujoura ce que je n*ai pas

fait.

AXIOME
Li. raison pour laquelle une femme de trente ans paraît aussi vieille

qu'un homme de quarante, est qu'ordinairement une femme qui dit avoir
trente ans, en a quarante.

Liii. -Voulez-.voe mt permettre (l dî'aeeor à vos côt--?

1PicBIE GRATUITE
Les rëjonses aux correspondants de notre g1raphologue, Madame T.

d'Aiitour, sont insérées à la page 30o de co numéro.

(WIH3BE DEl PENSÉES
La vie se pas,,e àtuer le tmsqunosrnd la pareille en détail.

'Joutes les heures blessent et la dernière achève.
x

Les esprits vulg-iires n'ont pas assez d'tétoffe pour être bons: une intel-
ligence étroite et bornée offre peu de ressource, et toutes les bêtes sont
wéléch.ntes.

X

I ipuis le lirceau du monde, l'humanité vit sur un fonds d'erreurs
lécendairrs, et en fait dir mensnonges, l'histoire Est encore le magasin le
mieux approvisionne.

X
Si l'expérience de autres pouvait servir à quelque chiose et profiter à

quelqu'un, on n'aurait qu'à feuilleter des livres de maximes pour mai-cher
d'un pied sûr dans la vie.

X

C)n reinarquo parfois à lk campagne le silence momentané des oiseaux,
s'il itrrive qu'un nuagu vienne à 8'arrêter sur un endroit qu'ils faisaient
retentir (le leur ralmage: il jiasse, et le chaint recommence.

x

Il y a des créatures humaines, et elles ne sont pas assez rares, à qui le
bonh~eur des autres cause une véritable soufirance ; il semble qu'être lien-
reux ou le paraitro est un vol et une injure qu'on leur fait.

-91 BLIOPIl I LE.

LEFS i"EE DE CIIANIPLAIN
Un inconcevale oubli a fait q1ue les photographies paruies dans notre

dürnier nîumuéro, à l'occasion des fêtes de Québec, ne portaient pas la
signature do leurs auteur.4. Toutes nos excuses à qui de droit.

Le monument de Chanmplain, les portraits d'-i gouverneur général Lord
Aberdeen, dlu lie.ut. -gouverneur J etté, de l'hon. NI. Marchand, des juges
Routhier et ChLt:uvpitu, sortaient desa at-flîers dle M. Livernois, de Québec.
1, portrait do son I [onneur le miaire Parent, de ceux do M. â1ontminy,
également (le Québec.

.-- ..

LA PRUDENCE EST LA -MÈRE, ETC....
Mine Durotte-Je parierais que vous n'avez pas fait usage de savon

depuis un mois 1
Le tramp Tlrompeanort.-J'vas vous (lire, marne, Il y a tant de sortes

de savons, et il est si ditlicile de distinguer ceux qui nuisent au teint de
ceux qui l'embl3llissent, que je n'ai pas voulu courir le risque.

IL Y EN A DEUX
.Monsieur.-Il y a deux périodes dans la vie où un homme ne peut com-

prendre la femme.
illadam. -Vraiment 1 Tu serais bien aimable de me dire quelles sont ces

périodes?1
il[onsieur. -Avant et après le mariage.

EMBARRSÉRIEUX
ilfmne 1>idagogue. -Quelle mouche t'a piqué, Jean ? Je ne t'ai jamais

vu de si mauvaise humeur.
M. Pédlagogue-Un de mes élèves, à qui j'ai donné des leçons de mé-

moire a oublié de me payer, et, ce qui est pire, je ne me rappelle plus de
son nom.

QU EST[ON EMIBARRASSANTE
Jeanne <très s;érieuse7nent).-G rnd-papa, je voudrais vous demandez

votre opinion?
6'rand-papa.-Sur quel sujet, ma bichette?
J'anne.-Je voudrais savoir ce que vous pensez qu'il serait le mieux

pour vous de me donner pour le jour de ma fête?1


